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INTRODUCTION
« Ne chcrclicz pfls ce qu'on a ícrit ou pensé avñnt

TOtie, luais sachez voua teñir i> ce que vous recou-
uaissez Tous-méme pour évident. »

Pour le public ignornnt, l'importance des resultáis d'une

expódition zoologiquo se mesure d'api'és le nombre d'especcs

nouvclles ropportées et décrites.

11 lio so doulo pns qu'il n'est i'ien de plus nisé f[uc ircii

iuvcnter á plaisir el que le plus souvcnt oelles-ci sont l)as(5es

sur de simples variations insignifiantes noyóes du reste presque

loujours dans un fatras de mols lalins, oú, en chercliant bien,

on ne découvre que des épithétes vagues et d'une généralilé

desesperante.

M. Coutagne, dans un ouvrage de la plus haute portee

pliilosopliique, oü se trouve tracée la métliode rationnelle de

l'étude des espéces, cite i\ ce sujel certains fails qui ne man-
(|uent pas de saveur.

Puisqu'il suCíil d'une description pour jusliíier un nom
nouveau, pourquoi i'aire une longue description? C'est un tra-

vail inulile. Un nom spécifique, une Irentoine de mots latins

([u'on dispose d'une f'agon un peu diffcrcnle dans chaqué diag-

nose, Striaio-coslnlala dans une, Costulnto-strinta dans rauli'C...

el voilíi une cspócc nouvellel (Voir : Bulldin de ¡a Soniéió xoulo-

(jiqnc franraisc 1877J.

Un jour ce véritable naturaliste envoya diffcrenls échanlil-

lons á'IIclix cesi)itnm ü M. Bourguignal en choisissanl les su-
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JLils les |)liis anuniiaiix: el los [ilus Irnuchós de ses |)i-iüci|)¡ilo.s

i'(M'oUes. lis lili i-ovinrcul dóLcnninós sous ncuf noms dillV;-

reiils et il puL (|uelqLie leiiips aprés dresser une lisie de 21

noms sous lesquels sont encor-e designes quelques-unes dos

varietés l'ranraises de ce méme mollusque. Ce nombre loulelbis

n'est qu'une hagatelle si on le compare aux Irois mille es[)cces

(le Pilosella décriles par les botanistes Naegeli el Petei-!

Le public dont je pai'lnis loul a Tlieure semble ógalemcnL

no i)as so donlcr (|iic les endroits de la tei-re vraiment ¡aexplo-

rés el donl la litléralure zoologique ne fasse pas encoré men-

tion, sonl devenus, depuis quelques années surtout, de plus en

plus i'ares el prcsque iuaccessibles.

(^0 ne sonl done (|uc les longuos el coiüeuses cxpódilions,

parfailonienl dirigées el ouliliccs qui poiirronl désormais aug-

nioiiler lo nombre dos vórilablcs especcs.

Sans doule lo naluraliste isolé, s'aüacbanl á róLude spéciale

d'un groupe auquel il sacrifiera tous les autres et rechei-cbant

principalement les formes de petile laille de ce gi-oupe qui

onl pu passer inapercues, aui-a plus d'une bonne fortune (¡ui

le rócompensera de ses efforts; mais son cas sera exceplionnel.

Le plus souvent le voyagcur qui doil par'courir une inimonse

clenduc d'un pays nouvcau poui'- lui, devra, au contraire, s'alla-

clier a recueillir les éclianlillons les plus variés de la conli-éo

i|u'¡l Ira versera.

La momo tcmps (pie de la /.oologie, il devra prcs(pie Inujoiu's

se pr(30ccuper de la iialconlologie, de la géologie, de la bola-

nique, de l'anlliropologie, etc., etc.

A chacune de ses élapes il ne disposera (jue d'un temps

forl limitíj donl il devra consoci'er une grande portie aux soins

matériels de la }iréparation el de remballage des collections.

II ne pourra doñeen génííral qu'o])server et i"(J(;olter les aniniaux

les plus communs et les plus faí:iles íi caplurer. Dans ees condi-

tions, pour (pie son labeiu' ne soil pas vain, ses fatigues et ses

ris(|ues inútiles el le i-c'sullal de ses recberclies insigniiianl, il

ne lui restera d'aulres ressources que d'ijludier.

1° Au point de vue stati(|ue: le polyinorpbisme des espinies

en recueillanl dans cha(|ue localité qu'il visitera le plus grand

nombre possible d'écbantillons de tout age et de tout sexe.

2" Au poinl do \'uo dyaaiiii(pio : los condilinas du miliíMi oi'i

se trouve chaíjue es|)éce, el les rciactioas de celle-ci, vis-;'i-\'is

de ce milieu, c'esta-dii-e so inani(Jre de nailre, de vivre, de se

rcjiroduirc el de mourir.

II se rendi-a eoniplo ainsi de rinconteslable róalilé des gi'oa-
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|i('s s|)('r¡li(|UOs el, nlors .soiihüiionl, il pouri-n. cdiiiuu! jo l'ni ¡i\(I¡(H1(í

(líiiis la jirerniére parlie de inon li-nviiil sur les Volules, en

pi'tíciser leur étendue. CeUe délimilalion des espóces dans

un gcnre ne pouvant úlvn (|ue le couronncment et, le resume

de loule riiistoire nalui-ello de ce genre.

Au lien de i'endre une branclie de la scicnce impossible en

pulvófisanl les espéces, il en facililera done Pétude en définis-

sant les types nalui'els aulour desquels rayonnent des varia-

Lions infinies. L'espéce alors apparaitra toute vibrante de vie

oten incessanles moditications. La zoologie descriptive cessera

cnlin d'élre coniparaijle á un catalogue d'un coUectionneur

ininulieux d'objets (|ui n'ont jomáis vécu : médailles, poteries

ou tiiniíi'es-poslc!

Lo grand uomijrc d'(;cliíintillons en Ibrt I)on ótat do jM(>}Iü-

¡>l/om IJarwiiii (|ue j'ai recueilli á Puerto Pyi-amidos (Hídiía

Nueva) m'a invité a enlrejji'endre aprcs Desor dont je n'ai i)u

inallicui'euscment me procurer le ti'ovail, Tctude de cot ccliino-

(loiMue proprc a la fauno ai'gentine disparue.

Les Monoplioi'os de Darwin se i'enconti'ent dans des dépóts

li'ós i)robableinent tertiaires qui roppellent les faluns de la

'l'ouraine, et dont Textension est considéi-ablc. Quelques échan-

(illons de nos collections proviennent de la pi'emiore ex[)édi(ion

do INÍ. F. P. Moreno, Directeur du Musée, au Rio Santa tíruz,

d'autres ont étó recueillis sur les c(')tes du Cliubut par deux

de nos voyogeurs, MM. Cremonesi et Santiago Pozzi. Lnlin les

individus rencontrés par l'expédition Hassler ct décrits par

Agassiz provenaientde la Baie San Mati.as.

On voit done que ceLte espóce devait s'étendre au moins

du 41" de latilude sud jusqu'aux environs du 51".

Tout ce que je vais en diré s'appliriuera aux seuls éclianlil-

loiis (juo j'ai rapportós moi-mómc de Puerlo Pyrainides, car

dans los études de polyinorphisme il est d'une ini[)ortanco ca-

pilale de préciser les stations et les conditions exactos du milieu;

il faut tígalement n'oxaminer que des in-lividus i'ecueillis aussi

indislinclement que possible.

Lorsque la «Uruguay» jeto Tañere pour quelques heures

dcvont cette ansc deserte, je ne in'altondais pas y rencontreí' dos

iMono|)liores ct je songeais encoró moins ú ctudier ce genre disparu.

.I'ai done ramassó a la liáte et sans tendances spéciolcs (|uol-

ques centaines d'exemplaires, ottiré pourtont malgré moi pal-

les plus grands et les plus entiers. Aussi dans la collection

(|ue j'ai recueillie le nombre des formes jeunes peul ne pas olre

en proportion nórmale avec celui des formes adultos ou tres agées.
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Étude de la forme genérale.

Api'c.i ovoir lavé el l)rossé les individus les mieux conser-

ves, je los ni, coinine d'lial)itude, disposés lous suivfint leur

i-ang de Inille, alia de iioler les modiíications diies a Táge el

de recherclier en mérne temps Texistence de varióles morplio-

logiques, ou plus exacLeinent, póur empioyer l'expression s¡

appropriée de M. Coutagne, de woc/es d'élat. Immédiatement deiix

formes distinctes se sonl revolees. Un ceiioin noinbi'e de

monopliores de toul age offraient, en eñ'el, un conlour prcs-

que circulaii'e (pl. I, lig. 8-17); landis que (Faulres, de loul

Ago égnlcincnl, olTraionl uno syrnélrie hilaléi-ale henucoup plus

prononcée (pl. 1, fig. 18-27). Cliez les |)rem¡ers la surl'acu

abaclinale élail i'égulieremenl convexe, che/, les seconds ello

présenlail des aplalissernenls dans les régions inter-ambula-

craires, surloul dans les deux laléro-postéi-ieui'es. J'ai designó

sous le nom de mode orbiciilaris les formes arrondies, el sous

le nom de alalii.i les formes ailées ou ólargies sur les cotes.

J'ai conslilué ainsi un certain nombre de series |)nrallólos i'orl

lypiques et la pluparl dos paléontologisles qui n'auraient reru

(pie deux éclianlillous opparlenant a Tune el a l'aulre serie en

auraienl cerlainement fait deux es|)éces dislinclcs.

Los formes de trnnsilioa oxislanl en grand nombro, je no

pouvais considérer pour ma parí ees deu.x lypos recueillis dans

la méme localité, ni comme deux espéces, ni méme comme
deux varióles propremenl diles. D'aulre part, leur aspecl élail si

différenl que je ne i)ouvaÍ3 pas admellre que co ne fussenl

li'i quo des varialinns insigniíiantcs. J'ai dono ólé amoné á

soi'i'cr d(! plus pros le problcnic el h mosui'oi- un a un lous

mes individus alin de laclier de déoouvi-¡r la loi de eos singu-

liéres modilicalions.
'

Les resultáis de ees mesui-cs sonl consignes dans le tablean

suivanl quo je reproduis afin ((u'il puisse servir de documini

pour dos rocliorclios ultóricui'os.
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La ligno supéi'ieui'e liors cadre représente lo longueur en

millimülres de clia(|ue iudividu observé; cetle longueur étanl

jirisc sui" la ligno mediano, du Cond de récliancrurc anlcricuro

au ijord poíilóricui'.

A gaucho, la ligne verlicale liors cadre exprime, en milli-

moli'cs, la diflorcnco enli'c la longueur et le diamélre. Lescliii'-

l'roís du iahlcau indiipient ainsi lo nombro des individus corros-

pondanl a uno longueur oL a uno dilVérenco dólcrmincos. On voil,

|>ar oxeniplo, que sui' les 527 individus (pie j'ai eludios, dix

onL une longueur de 53 mm. el une largeur de 57 mm. (diffé-

rence 4 mm.).

La 2'"° ligne verlicnle liors cadre et la ligne borizontale iní'é-

rieui'o inditpient les lolaux des individus j)résentant soit uno

momo din'ói'onco enli'o ieiu's deux dimensious, soit uno móme
longuoiu'.

L'oxamen do ce grand nombre decliiíTrcs [)ermettail deja de

conslater cerlains l'aits.

Par exemple : les individus jeunes, de 27 mm. á 40 mm.,
no présentaient (|ue des dilíérences ossez t'aibles entre les

deux dimensious, tandis que les individus tres développés, do

7.'} nim. et au-dessus, en ol'íVaicnt conslammont do beauconp

plus grandes.

\']n outro on pouvait obsei'ver que les différences do dia-

moli'o les plus constamos oscillaienl pour la |>lui)art des Ages

entre i mm. el 5 mm.
La niólliode grapbi(|uo s'imposail pour débrouiller toutes

ees données un peu cont'uses. J'ai dono représente sur la

ligne des abscisses les longueurs des individus et sur la ligne

des ordonnées, le nombre ooi-respondant a chaqué grandeur. J'ai

obtenu ainsi la courbe n" 1, pl. V singuliórement réguliéro.

A mesuro que la taillo augmente le nombre des échanlillons

recuoillis augmento ógalomont. Sur les 527 oxcmplaii'os ¡e

n'oi\ ai roiicond'í) qifun scnl ayant 27 mm. do huigucui', O oiil

.'{<S mm; Ki, l."i mm. ot 40, 51! nim.

II ost cerlain, commo jo Tai dójá dil, ipie j'ai rernoilli plus

volonticrs los échanlillons do tailíe moycnne ou do grande laillo

ipii altiraient davanlage mon atlentioii. Mais d'nn aniro ('('ité,

commo les échanlillons dií nubles dimensious sont plus sou-

vcnt en meilleur éhit (|ui! dos individus |)lus ages, je n'ai |ias

enlioremenl négligé ccux-ci, el j'en ai méme récolté (piehpu's-

uns (pl. IV, lig. 41), qui n'avnient pas plus de 2 mm.!
iNIalgré do prudentes restrictions il faut done admelli-e (|uo

la preniióro partie do la courbe correspond a un lait donl il m'est
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(lil'licilc de li-nuvci' l'cx|)licnlion. Diré que l'clnl, jcuiic esl, cssoii-

licllement. Iransiloire, l'occroissement étanl d'autant plus i'apide

c|ue l'individu est encoré plus éloigné de la forme adulle, ne

ine satisfoit pas. Songer a invoquer une plus grande dispari-

lion des formes jeunes, soit durant leur vio (ennemis, décom-
position), soil durant la fossilisation (dissolulion ¡ilus fncilc),

me pnraR ólrc une solulion bien hypolhélique. II vnuL micux
avoucr (|ue de uouvelles recherches á l'uerlo Pyramides sonl

nóeessaires pour éclaircir ce fait donl la cause doit ctrc fort

complcxe.

Une secondc pai'liculariló que m'a róvólé la courhc no m'o

pas moins surpris. Tandis que le nombro dos individus

s'ólévc progressiveniont, avec de ti-ós lógei'cs oscillalions jus-

ipi'au máximum de 40, correspondant a la (aille de r)3 nim.,

alors que 134 individus avaient une taille de 52 mm., 21 seule-

nicnt ont une taille de 54 mm. et brusquement á 55 mm.
correspondont 37 individus; plus brusquement encoré le nom-
bi'o dos exemplaires de 5G mm. tombo a 15 pour suivi-e onsuite

une marclio rapidemenl décroissante.

II ne fallait pas songer á mettre sur le compte du liasard un

fait si frappant; le nombre (527) des individus observes étant

je crois suflisant pour mettre les resultáis á l'abri (Toscnl-

lations do píu'eille amplitude, se renconti'ant justcment cnti'o

los deux plus grands máximums.
.Si on so rapporto au tableau general, on vcrru ([uc ees

deux máximums eux-mómes sont constituós d'une fagon fort

(I i floren te.

Des ([uarante individus de 53 mm. dix correspondont á

une différence de diamétre égale a qualre, et des 37 individus

de 55 mm.. quatorze, c'est-a-dire plus d'un tiers, offrent entre

leurs deux diámetros une différence égale á 5 mm.
Les quarante individus de 53 mm. sont plutót arrondis; les

tronte-sept échantillons de 55 mm. plutót ailcs; et commo d'autre

part dix et quatorze sont les groupes los plus nombroux d'indivi-

(lus do méme taille égale, je crois que Fon doit considérer les di-

mensions correspondantes comme représentant les dimerísions

moyennes des formes adultos de cliacune des deux serios do

modos orbicnlnris et alalvs.

iJécomposons muintenant ios nombi'cs (Tindividus des di-

versos laillos suivant que la dilíéronce de leurs diamclrcs est

de 4 mm. et au-dessous ou de 5 mm. el au-dessus.

Nous obtenons ainsi les courbos n" 2 (¡ui offrent le plus

grand intérét. Les individus ayant le type le plus accusé de
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In pi-emiére sórie foi'rnenl les types du mode orbkularis; les

í'orincs cxlrcmes de lo secoiule séi-ie constituent les types du
mode alatlis. Je suis convoincu que le premiei' mode doit cor-

rcspondre au sexe femelle el le second qu sexe múle. Duns
les líncopes, genre si voisin, les femelles sont, en effet, un peu

})lus i)ombées el plus arrondies que les males, les glandes á

ícul'á élant sans doute plus volumineuses que les glandes á

spei'malozoídes.

Los cüurhcs sonl prosque parallóles et coinciden I en bien

des points.

Dans les formes jeunes le nomijre des femelles rempoi'lerail

pourtant un peu sur le nombre des males, et elles olteignent

un peu plus tót que ceux-ci leur état adulte, représenle i)ar la

toille moyenne do 53 mm. Les males adultos auraient en

moyennc deux millimetres de plus de longueur. Cetto düTérenco

insignifionle de taille, démontrée avec la plus grande netteté,

gráce a la métliode graphique, ourait sans elle passé bien ina-

percue.

Les Cüurbes 1 et 2 indiquent en outre que les nombres, soil

de malos soit do femelles, éprouvent uno descontó brusquo d'unc

égalo intcnsitó ot quo le plein état de roproduction semblo avoir

arrelé toute croissanco. Flos, vegetationis iermiiius peul-on i'épéter

avec Linné.

Pour cxpliquer l'abaissementrapide de la courbe desindividus,

on no peut invoquer uno des raisons possibles que je signalais

en parlanl de la periodo ascendante de la courbe. En effet, plus

les exemplaires ou les débris atteignaiont une taille élevée,

plus facilement ils m'eussont frappés ot je les eusse recueillis.

Or on constate qu'á mesure que les dimensions augmentent,

les nombres corrospondants d'individus diminuont. A partir

do GG nnn. on no trouvo mcme plus que do tres rores éclian-

tillons; les dornioi's oppartenant lous au mode alatns.

Si los individus los plus grands (pl. 111, lig. 35 et 3(); j)!.

IV. íig. 44; pl. I, fig. 1) représonlaient le véritable état adulto,

il faudrait admetlre que toute la colonie de Puerto Pyramides esl

morte bien jeuno el attribuer comme cause principale de celto

disparilion la prédominance exagérée des individus de sexo

malo, qui n'auraionl plus vécus que dans des eoux oi'i les

femelles véi'itablement adultos se seraiont li-ouvées en ((uan-

lité insigniíianle.

Pour moi je nc le crois i)as. Les grands cclianliilons corres-

ponden I |ihit(')t i'i un excós de croissanco. Des 1882, M. Cou tagne
avail observé che/, los mollusques des faits analogues et il avait
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rései'vé rópitlióle de ¡^roducius pour désignei' les varietés Ibr-

mées par les individus doués d'une vitalilé plus grande, ou

places dons des conditions de développement tres favorables et

qui dépassaient en quelque sorte le ternie oi'dinaire de leur crois-

snnce nolurelle.

Dans la plupart des cas il esi tres dilficile de savoir á

partir de quelle dimensión on doit npplif|uer a un iiidividu lo

nom de }7rodnchcs et considérer sa croissance comine étant plus

grande que la moyenne.
Cliez les Monophores de Puerto Pyi'arnides cette difñculté

n'exisle pas, l'élat adulte des males et des l'enielles étant si

netlement indiqué. On pourrait, je ci'ois, considéi'er comine
appartenanl au mode proditctus tonto femelle dont la longueui-

dépasse 53 mm. et tout male de plus de 55 mm.
La courbe n" 3 représente les totaux inscrits dans la ligne

vei'ticale droile liors cadre du tablean general et montre que
les différences les plus constantes entre les deux diamétres

sont de 3 mni. (90 individus) de 4 mm. (IIG individus) et

de 5 mm. (113 individus). Des sauts brusques séparant les

dil'férences de 2 mm. et de 6 mm. qui ne sont plus i-eprésentées

(pie par- un nombro d'individus sensibloment égal a la moitié

du nombro suivant ou du nombro próc(5dcnl.

II va sans diré que tous les individus dont la dií'férence

onlre les deux diamétres est de 4 mm. ou moins nc doivent

pas étrc dos (émelles, pas plus que ne doivent clrc des mulos,

tcus les individus dont la différence est de 5mm. et au-dessus.

Ici intervient, en cffet, ce que M. Coulagne appelle inversión,

ou plus exactement, confusión de caracteres différentiels. On
concoit aisémént, en effet, que des males appartenant au mode
praciuattniís, conservent plus ou moins le caractéi'e circulaire

des formes toutes jeunes, et offrent ainsi un contour plus

ai'i'ondi (|uo ne Pest celui de certaines femelles.

ÍMi revanclie comme la difféi'ence moyenne entre les deux
diámetros n'cst que de 1 mm. on comprcnd que cei'taines fe-

melles aient pu prendre aisémént un léger caractére de forme

müle. De telle sorte que la détermination precise du sexe chez

la plupart des. individus, dont la majoi-ité corrcspond aux

dilTéi'onccs (le3nnn., 4 mm. ot 5 mm. i'oslci'a done toujoui's ínrL

dil'llcile. l'',lle ne sera facilc que choz los typos á caracléi'cs bien

acenses.

Avant d'examiner les autres varialions mor|>liologif|ues des

Monophores, je dois Caire une remarque physiologique. Ayant
formé deux series de taille aussi régulicrement croissante que
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possihlo, (los échanlillons les plus neis des modes orhicuhirls

ol alatlis oL uyaiil iiiesurc les dcux diinensioiis des iiidividus

de cliacuiie de ees series, jo me suis apeiru (|u'ii étail iió-

cossaire que la diilei'enoe enlre los deux diainóLres s'accrúl

i-apidernent poui- que la similitude de figures des formes oilées

coalinuál a cMi'o nellement [lerrue. La courhe n" í- expi'imo la'

marcho uL la valeui- do eos (|uanlilés.

Olí voil (|iio Ponil rallaelio a la forme circulairo les indi-

vidus doiil la différonce entre deux diaméli-es oscille trcs-fai-

hlemenl aulour de 3 mm. quelle que soit la valeur des rayons

( 19 mm. á 38 mm.)- Tandis qu'a mesure que le pelil diaméti-c

grandit dans les serios alatlis, il faut que le diamólro Iransverse

augmente heaucoup |)lus rapidement que lui pour procurer la

UHMiio iuipi'ossion de formo ólargie. CcsL ainsi, |)ar oxomple,

i|ue rindividu ropróscnlé pl. III, lig. 3(), parait á pcu pros

cireulaire quciíjue ¡a difierence enti-e ses deux diámetros

atleigne 12 mm.!
On voit par eet cxemple eomhicn dans les eludes de mor-

pliologie ou doit se mélier des illusions des sons el nvoir le

plus possihie reeours aux mesures rigoureuses el aux grandes

moyonaes. Los chancos d'erreui' no disparaissent pas, niais

elles s'atlénuenl dans la mesure méme de la precisión ot de la

mélhode critique qu'on emploie.

Le prolil des monophores est généralement surhaissé, la

face actinalc ótanL plano et la face abaclinalc réguliéremenl

hombée.

Ce mode sera le modo complnnatus. On |)0urra désigncr sous

le nom de pijmiiu'datiis les individus dont la partió céntralo du

corps sci'a surólevée. Ce mode sei-a allié lo plus suuvont au

mode alatlis. ImiIIu on róservera le nom de convenís aux indi-

vidus á coiivexiLé réguliére tres acconluée el d(Mit la face adi-

nale (|)1. IV, lig. 45) formera la surface (runo suri'ace (•(Hiique

Iros surhaissée.

L'inspccLion dos hords du test {\ú. IV, fig. 47 el 48) nous por-

nieltra de distinguer, sous les noms do dedicas oL de ¡tiart/inalits,

los individus dont los hords seront amincis, pres(|ue tranchants,

de ceux qui présenteront des hords ai-rondis et épaissis.

Lors memo que les deux diámetros, longitudinal el trans-

versal, sont égaux, le contour du test n'est jamáis oxac.lement

cinailaire. A charpie ain; anihulacrairc t'orrespdial en cl'fel une

incisure plus ou inoins profondo. Comnie les incisiu'cs lali'iM-

postérieures sont |jarfi>is hien plus prononcées que les aulres

et indiquenl dans ce cas le passage dos Monophores au gcnre
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Echiiioilisnis (nnciennemeat Lobopliora), je désignerai ce modo
sous le noin de lohophoiits pnv opposition ou inode regularis.

Enfin le bord posLérieur du test compris enlre les deux in-

cisures laléro-postérieures est, circulaire, ou plus ou moins i'ec-

tiligiic (pl.IV, fig. 40-42), ou bien anguleux (pl. II, íig.' 30, 31

et 33), ou bien sinueux ( (ig. 1 á 4, fig. 35, 30. etc.). Les mots:

¿rnncntii.'i, aut/iiI/iJ/is, shmntus sei'viront á caraclóriscí" ees divei'scs

varia lions.

Systéme apical.

Ayant |)i'is au liasard cent individus. j'ai mesuré la dis-

Inncc qui separe le centre du systéme apical des bords: anlé-

rieiu' (ccliancrure) ct postéricui', ct j'ai pu constatcr les Caits

suivants :

1" L"age n"a aucune iníluence sur la position de ce centre

ct les variations cjue Ton observe sont indépendantes de la laille.

2" Dans une serie croissante de vingt individus (mode
(ilal.Hs), diez 5 le systcme étail exactemeni central; cliez cinq

nutres la distance était plus grande d'un millimótro en avanl

(|u'en arriére; l'inverse se présentait pour cinc] auti'es indivi-

dus. I'lniln che/, les cinq derniei'S on obscrvait des diflei'cn-

cos do (Icux i'i ti'ois millimótrcs, indi(|uces dans lo labloau

suivant par lo rang (|u'occui)enl los cliiffi'cs; ccux-ci cori'os-

pondanl au nombi'O dos individus.

I Ant. V) — \.

Mode alaliis — 20 iiiiliviJiis— Syst. apical ) Cent. .5.

/ Post. 5 - 2 — 2.

3° Dans une serie croissante de vingt individus (mode
orhicidaris), j'ai obtenu les résultats suivants:

1 Ant. 4 — 4 — 1.

Mode o;-6¿ciítorís— 20 individus — Sj-st. apical | Cent. 4.

/ Po.st. 4 — 3.

On voit immódialement que dans co modo lo systéme apical

est un peu plus souvont rapproclié de la partie }>ostórioure

qu'il no Test dans le mode alatlis.

4" Les soixanle derniei's individus m'ont donné :

( Ant. IG — 7 — .3.

(iO individua— Syst. apical ' ('ont. If).

( Post. lü — /| — 2.

5" Va\ resumo sur 100 individus le systéme apical est cen-

tral choz 24. II est ra|íprocl)é soit d'un inillimélre onavant(22)
ou en arriére (25), soit de deux millimétres en avant (12) ou



en ari'icro ('Jj, süil de Irois millimóLres en avant (i) (ju eu

fin-iói-e (4).

Les viii'ialious de posilioii du sysLóine apical so coiiipenscnl

done sensiblement les unes avec les aulres el leui- auipliludo

moyenne est de 6 niilliinólres. Je ciierai comme exceptionneis

le cas de Irois individus que la position li'és excenli-i(|ue du

sy.sloine apical m'avait l'ail metlre de colé.

N" 1 — 23 inm, de long.— 15 min. en avant S nini. en ariiére.

N» 2 — r).'i 1. » » — 2Í) 1) » 1) H » )) »

N" 3 - (13 » » » — 23 » » » 30 » »

Les deux premiers apparlenaient au niode fruncatus, lo der-

nier au mode anguJatus.

L'apex se confond pai'l'ois avec le centre mome du systeme

apical et pai- conscquent de la plaque madréporique. Le plus

souvent, surtout dans le inode alatus, il est rapporló do 2 íi 3

niillinicti-es en avant ())1. IV, lig. 43).

Distribution des plaques.

Dans la [)lu|)ai-t des échantillons, les diversos series de pla-

tines sont en general assez peu visibles. En revancha elles sonl

tbrt nettes cliez certains individus de tous les ñges qui sem-

lilent avoii' été fossilisés duranl une époque active de crois-

sance. Dans ce cas la gangue a impregné les zones de dernicre

formation probablement moins compactes et des lignes plus

claires représentent le contour des plaques (fig. 28, 29, 30, 30).

Loi'squ'on examine pour la premiére tbis un Monophore,

on est de suite lVap¡)é par l'arrangement si régulier des series

et en méme temps par la distribution si irréguliére des plaques

(|ui sont Ibrl nonibreuses a la lace abactinale el (pii le sont

beaucoup moins á la lace actinalo.

A . FaCIÍ ACriNAI.li.

Les series inlor-anibulacraires tbrmenl des sorles d"elli|)sos

élroites et les series ambulacraires des li'iangles pres(pie étjui-

laléraux.

Le poiu'lour de la bouclic est formé par cinq plaipics íiiUm--

anibulacraircs; parlbis los plaques buccales s'isolenl un pen

des aulres plaques de la serie et on a ainsi deux ellipses ti'cs

inégoles placees bout h bout. En ari-iére des pla(|ues buccales

se Irouvent trois rangées de [taires de plaques dont les plus
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internes sont de benucoup les plus allongées. Qunnd Fcllipse

csL tres el'ñlée, c'est qu'une des plaques de la rangée distaie

est si réduite que pari'ois on peut la considérer comme absenté.

C'est entre les deux plaques de la rangée proximale que se

trouve place l'anus et la plus grande partie de la lunule.

Les series inter-ambuiacraires se composent eJles aussi de

qualre rangées de paires de plaques dont les plus internes,

triangulaires, s'insinucnt entre les ¡tlaques buccales sans jamáis

ontrer toutefois dans la composition du cadre buccal. Les

autres plaques ínter- ombulacraires sont en general trapezoi-

dales.

B. Bonn I/Atrrm,.

Entre les faces actinale et abactinale on trouve un nuti'e

systcme de plaques, visibles surtout dans les /.ones ainbula-

craires, car lú elles sont l'ort allongées et se dilatent assez i'ré-

(|uemment soit á Tune soit a l'autre de leurs extrémités qui

viennent s'étaler a la face supérieure ou h la face inférieure. Si

on n'y portait loute son attention, elles pourraient induire en

erreur sur le nombre véritable des series de plaques des surt'a-

ces actinale ou abactinale.

C Face abactinale.

(lliaf|uc serio nmbulacrairo forme un trianglo comnic u la

face inférieure, seulemenl de hauteur moindi'o et constitué par

(;¡nq a six paires de plaques courtes, tres largos, á concavitó

supérieure; et opposées le plus souvent Tune a Tautrc.

Les series inter-ambulacraires sont lancéolées, el les plaques,

au nombre de 11 á 20, sont le plus souvent alternes. Exlréme-

ment petites a partir du pore genital, elles s'élargissent de plus

en plus pour atteindre leur dimensión máximum á la liauteur

(le Textrémilé des pétales. Elles diminuent ensuito jus(]u\au

bord, mais moins rapidement.

Du bord a la plaque la plus grande on compte toujours

(|uatre rangées, et de celle-ci á la plaque madréporique on en

ronconti-e le plus souvent six á dix. Comme des grands indi-

vidus (de 02 mm. do long par cxomple) m'ont |)réscnté dans

coito región moins de pla(|ucs que d'aulrcs spécimcns bcau-

(ou[) [)lus jcuncs, 011 no pcut ndmcllro f[uc la inultiplicalion

des |)laquos soit un plnhiomcne de croissance.

Je dois ajoutcr ontin que quatre paires do plaques inlcr-

vicnnent toujours dans la formation de la bordure de la lunule.



Distribution des piquants

A. FaCK a 15 acti n a 1, e.

r,os |)¡(|Uiinls sont distribiiés sur celle l'iice d'üiie inaniri-e

iDiit, i'i fail uniíoi-nie (pl. I, lig. 1). A Ftcil iiu r<iaiiniil piiruil

linomciU cliii^i'iaé. A la loupe oii distingue les lubercuies spini-

léi-cs, hcniisphéi-iques, sans dépression céntrale, tous scmhlablcs

ct logés cliacun dans une pelile cupule. Les cupules sont pressées

les unes contre les nutres et sont séparées par des inlervalles

tous égaux et égaux en nneme temps au demi diametre de ees

inemes cupules.

Sur les pctites travées qui sópnrcnt les sillons iioriicres des

auiliiilaci'cs, on ohsei've une rangóo do tuhei-cules (|ui so cDnliniie

jus(|ii'á la ligue ccnirale do l'niro inlcr-iio'rÜore.

B. PORTION MARílINAI.E.

Ou y remarque des tubérculos beaucoup plus volununeux

que ceux de la lace abactinale et le nonibi'c de leurs rangóes

cst cu i-apport avec le degi'é de développemont des pla(|ues

marginulos. Deux ou trois rangóes sont ¡iresque toujours cons-

tantes, les trois ou les deux antros élanl rejetées soit en dcssus

soit en dcssous.

C. Face actinai.e.

A la face ac.linalo les p¡((uanls sont do grandoui-s Iros

diverses et tres inégalemont ré|)arlis ( íig. 30, 31, 4.0, U).

(Test sur les aii'os inter-ambulacrnires, de forme ellipsoídalc,

(pu; se renconlrent les tubérculos les plus voliunineux. Dans

cliacune de ees aires la grandour décroil á mesure (pidn

s'éloigno (lavanlage de la bouclie. I'",n outrc, c'est dans l'aii'o

poslórieure, entre rorilice buccal et Tanus (ju'on obsei-ve li>s

tubercules de dimensión máxima. Les cupules luberculaires

sont éloignées les unes des autres, et dans les espaces inter-

cupulaii'os on distingue en outre de pelils lubercuies miliaircs.

La parLie céntrale des aires anibulaci'aires, légórcmenl

dópr¡nu;i! el s''(!lendanl des incisui'os marginales á Pangle dos

sillons and)ulacraires, rappelle por son aspect la face abactinale

a\0(: cetle scule diHerence, que les tubercules spinifei-cs sont

un peu plus volumineux, de dimensión moindre loutefois rpie

les tubercules sitúes dans les aires inter-ambulacraires.
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Enfiíi de chaqué cote des sillons et dans une étendue cor-

respondant á leurs ramificalions ou á leur zona d'inüuence,

le test ne présente que des lubercules spiniféres aussi pelits

que ceux de la face abactinale, mais de cupule fort réduite,

ils sont irrégulicrement disperses et souvent fort espacés.

Étude du syst^me ambulacraire.

Cliez les Monophores, comme cliez la plupart des Scutel-

lides, le systéme ambulacraire oyant subí une modifícalion

lirolonde due á la división du travail, nous examinerons d'abord

la |iai't¡c essenliellernent motrice de ce syslemo et s'étcndant ñ

la lace actinale, do Foridce buccol aux bords du test; ensuilo

la parlie essenliellernent respiratoire i'eprésentée par les pétales

aujbuiacraires (jui s'arrctent bien avant d'atteindre les incisurcs

marginales.

A. Su.LONS ambulAcraires.

Valentín et L. Agassiz furenl les premiers a reconnaitre

clicz uno Scutelline (Laganum Bonani Klein) qu'á cha(|ue pe-

tit poro des sillons ventroux correspondait un véritablc ain-

bulacre h extrémité discoide.

Du cadrc buccal des Monopliorcs |iarlcnt dix tubos porifcros

( lig. 40 ct 42). Ils rostcnt accolés doux a doux dniís toulo \'6-

tondue de la suture des plaques bucco-intei-ambulaci'aircs rprils

suivent lout d'abord.

Les sillons divergenl immédiatement aprés et gagnent le

bord du test en passant ]iar le milieu des j)laques ambula-

craircs.

On peut distinguer plusicurs sortes de variations suivant

(|uc les sillons divergent ¿i une courte ou a une plus longuc

dislance du cadre buccal, suivant aussi qu'ils se ramilient plus

ou moins.

Dans cerlains cas, par exemple {moáe furcatus, fig. 30 et 42)

les sillons restent toujours simples, tandis que dans d'autres

(niode ramostift, fig. 31 ct 39), ils sont tres ramifiés. Dans ce

dernicr modo, le sillón pi'incipal se rccourbc lo plus souvent

avant d'atteindre lo bord du test. II se dii'igc vers roxli'cniité

de raii'c inter-ambulacraire et envoie a partir du point oú il

chango do dircction, des sillons sccondaircs parallcles á la

direclion primitivo du sillón principal.

Tomo VIL 4°
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¡t. IMVl'Al.lW AMIilJI.ACHAinKS.

Les CQfuclci'es tiros des pétales ambulocraires peuvent servir

a (lislinguer six inodes principoux, suivant que ees pélales sont

égaux oLi inégaux, ouverls ou fermés, grands ou petits.

Les zones poriíeres sont aussi tantót plus Inrges que Tespapo

iMlcr-porücre median (iig. 29 ct 30, par ex6ni()lc), surlout lorsíjuc.

les sillons arnbulacraires se prolongenl sur la zone médiaiie.

Tanlól au contraire ellos sont plus étroites.

Mais comme le méme individu (fig. 35, par exemple) |)eut

présenter en méme lemps ees deux caracteres, il est bien évi-

dent qu'ils ne peuvent étre employés á Tétablissement de mo-

des distinots. U se peut toutetbis que chez d'autres genres ils

soient assez conslants et ils auraient dans ce cas particulicr

une vérilablo valour.

Ayant pris au liasard 90 individus et ayant mesuré los lon-

gueurs du pélale impair et des pétales antériours, j'ai obtonu

les resultáis suivants: chez 45 exemplaires la longueur du i)rc-

mier était plus grande (Imm.) que celle du second. í'licz

huit seulement elle était plus petite et eulin chez 43 individus

les trois pétales ótaient égaux.

Quant aux pétales postérieurs, 08 fois ils so sont monlií's

plus courts de 1 a 2 mm. que les pétales latéro-antérieurs.

Deux Ibis ils élaicnt plus longs et chez 20 individus, ils so

sonl trouvés égaux. La limite des variations de longueur onti-c

les diíTérents pétales atteint rarement et ne dépasse jamáis 3 mm.
Un pourra se convaincre que les poros sont sitúes entre deux

pla([ues consecutivos, (¡uoique dans les plaques proximales do la

zono ambulacraire margínale, ils porí'orent lemilieuméme des

plaques. L'étude des formes vivantes d'Encope nous permeltra

(Texpüíiuer |)lus turd cello anomalio apparento.

Étude des orífices du Monophora.

i" Pl.AuUH MADRÉI'ORIQIJL':.

l'llle forme le centre de la rosoLle apicalo el est constiluéo

par une pliíque cribléc do petits Irous el le plus souvent un

pcu iuclinée d'avant en arriére. D'aprés son contour on peut

ét:il)lir deux modos. Chez les individus jeunes et la plupart

des adultos do taille moyenne elle est pentagonale (mode ¿jí-j/Zít-

(joitus); les sommels de cello figure correspondent aloi's aux po-
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res góiiilaux. Quclíjues cc!)nnl¡llons parUcuiiói'ciiioiil, l)¡cii con-

serves, montrent que cetle plaque est bien réellemeut iin[)nire

et qu'elle s'accroit suivant toules ses sutures par des dépots

péripliériques d'égale épaisseur. Dans ees cas on distingue une

serie de pcnlagones réguliers, concentriques, allernativeincnl

plus ciairs et plus somijres, les poros se trouvant disposes

surtout suivant les ligues claires cu do inoindrc consistanco.

Dans la majoi'itó des cas les zones d'accroissetnent de la ()Ia(|ue

madréporique sont indistinctes et les poras n'offrent aucun
groupement régulier.

Chez quelques odultes et dans les formes du mode prodiictus

la i)la([ue madréporique devient étoilée, jiar suile d'un dévelop-

[)euient incgal, los milieux des cotes du pentágono primitif ne

parvenant pas a i'el'ouler Tangie proximal des jiétales aminda-

craires. Tandis que dans le premier mode les orífices géuilaux et

inter-génitaux se trouvent ¿i égale distance du centre de la

plaque madréporicjue; dans le second les orifices inter-génitaux

on sont jilus rupproclics et prócisent les angles rentrants du

contour. On peut désigncr ce dornier modo sous le nom do

Alellalns.

2" OrII'ICES GÉNrrAlIX et INTEU-CÉNrrAUX.

Sauf choz dcux individus, sur los cinq cent vingt-sept oxem-
plaircs (|ue J'ai ctudiés, je n'ai jamáis i'ouconti'ó (|uc (|ualre

pores génitaux.

L'inter-ambuiacre poslérieur des Monopliores de Puerto

Pyramides ost done presque toujours imperforé. L'individu

representé par Agassiz (1. c. III, fig. 2) ne semble posséder

lui aussi que quatre pores. Je ne comprends done pas que

dans la desci-iption du genre, cet autour assigne aux Monoplio-

i'os cinq orifices génitaux. Pcut-étre existont-iis diez les excm-

|)laires de la baie de San Mallas, recueillis par Texpédition

do Hasslcr.

En tous cas, les deux exemplaires á cinq poi'es que j'ai

rencontrés prouvent que cola n'a rien d'impossible el on peut

admcttro les dcux modos: Iclraponis- el pei/laporus; le proinioi'

étanl sans doute incomparablement plus írcqucnl (jue lo

second.

Les jjores génitaux sont arrondis, parfois un pcu allongés

suivant la zone inter-ambulacraire. Les pores inlor-génilaux

(poros prétendus oculaires) sont toujours plus petits, et man-
quonl memo assez fréquemment.
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3" LuNDI.Ii INTlCR-AMHlII-ACRAimí.

Cello lunule (|ui n'ap|)aríiil qu'assez lard cliez les Mo-
nopliores, durant le développeinp.nt posl-emhryonnaire, semble

se former par une pressioa exercée de has en haul. A la face

int'éi'ieure ses hords sont en effet loujours dépi-imés, (andis

fpi'iLs sonl loujours élovds a la face supcrieuro el formcnt un

l)OUiTelol sailianl.

Sauf ceiiains cas léralolog¡(|ues dans lesquels elle est un

peu déplacée á droile ou á gauche, la lunule est située sur la

bisseclrice de Fangle formé par les pétales postérieurs. Son

exlrémité antéi-ieure se trouve le plus souvent presque a moitié

distance de la plaque madréporique et du boi-d libre postéi-ieur.

Parfois, ct surLout dans le modo siniinlas, ello se rappi-oclio

davanlage de ce bord.

Au point do vue de la foi-me de la lunule on peul distinguer

deux modes : Ou elle est petile par rapporl aux dimensions du

Icst el ello csl ni'rondio, c'esL le mode microimnis. Ou bien elle esl

grande el a l'aspect d'une fenlo allongée, c'esl le mode inacro-

2>07'ILS.

Les Pulvérisaleurs des espóces dislingaeraienl méme dans

ce dernier cas des échanlillons a fenle réguliérement ellipsoi-

dale et a fenle ovoídale h renílement soit antérieur soit pos-

térienr. Ces modes no seraient que d'une valeur tres secondaire,

aussi vaul-il mieux ne faire que citer les principales varietés.

Je dois ajouler que lorsque la fente est élargie en arriero et en

dessus, les deux milieux de ces bords inférieurs se rappi-o-

chenl el elle parail done ólranglée en forme de 8 sui' la face

abactinale.

Quand a une longueur de 7 mm. correspond une lai'geur de

nmm., la fenle peul cli'o considéi'ée comnie li-es dilalce. D'oi--

dinaii-e a uno longiioni- do 7nun. ne coi'rospond ipruiio lnr,;;(;ur

do i mm. a 1,5 mm.

A" Anus.

L'anus a un conlour circulaii'e ou ovalaii'c et so lrou\'o relió

;'] la liinulo par luio (l<'|)i'ossion ou sillón and-hiunlairo prósc;n-

tiuil (los tubérculos plus pclits quo les luborculijs \'()isins ot

parlbis une serte de raplié median. T.a longueur do co sillón

augmente d'ordinaire avec Tage. l'^lle esl d'un dcnii inillimótro

a 1 millimélre che/, les individus de 20 ot HO nnn. el de 2 a

3 millimólrcs choz coux do 5 a tM) nim.; c.vrcptionni'llLMncnl
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nimii. clio/, des spccinicns de 05 iniii., elde8inm. sur un iudi-

vidu do 80 mm. 1mi revanclie, cliez cei'tains individus le sillón

nno-iunulaire reste couii. C'est ninsi qu'ü des longueurs de

00 min. el de 92 inm. correspondent parfois des siilons de 2

et, de 3 inm. seulement.

Dons ees eos la luiuile est bien restée ú sa |)luce et c'est

Tiuius qui s'est éloigné de la ijouche. D'ordinoire la dislance

de la bouclie a l'anus esl juste cgaie, pour une taille déterininée,

i'i la longueur des máchoires, et cela se con(;oil les animaux
setnblant avoir clierché h réduire a un minimum les espaces

pcri-viscci'aux.

5° Boliche.

r.a bouclie est céntralo, relalivemont potito et s'accroit á peine

¡ivec Tóge. Choz un individu de 30nirn. do longuenr ello est do

2,5 rnm. de diámetro. Choz d'aulres de 54 mm. el de 80 mm, elleost

lespeclivemont de 3 mm. el de 3,2 mm. Son contour est presque

toujours cii'culaire, et la régularité de son bord est interrompu

par les cloisons de sülons aclinaux ( lubes buccaux). Parfois

son contour est ovalaire et son grand axe est alors dirige dans

le sens de la lunule.

Apareil masticatoire.

yVfin (rótudicr cct appareil en position, ¡'ai dccoupó la face

nbactinalo d'un ccrtain nombi'o (Findividus oii l'nisanl passcr Tiu-

cision en avant des pétalos ambulacraires. La (iguro 32 ro-

pi'ésente un do ees spécimens. La machoire postéi'iouro ou

impairo est sensiblement égale aux máchoires antérieures.

Chaqué osselet est arrondi á son bord inférieur et sa face

inféro-interne présente de pelits siilons paralléles perpendicu-

laii'cs a Taxo de la dent. Celle-ci est couchée dans la rainuro

de la cloison liorizontale de Tosseiet. De choque colé de la

rainuro et prés de Tangle de chaqué machoire, on note une

apophyse offrant quelques siilons (3 a 5) destines a des inser-

lions musculaires. La cloison liorizontale se prolongo eur la

ligne mediano en avanl et en arriére pour accompogner la dent

complclomont liorizontale, á pointe triangulairo ot émaillée.

Je n'ai jamáis renconlré de fosscüe naviculaire dans les

máchoires des Monophoi'es. Chacuno ost pourtant accom|iagnée

d'unc aui'icule. Celle-ci, choz les individus jounos, est forméo

par une soi'to d'épine s'élevanl verticaleinent h la foco n[)act¡nalo.

A uno dislanco du centre sensiblement égale á la longueur

des siilons ambulacraires indivis, leur exlrémilé supérioure
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s'iacline en orriére. Cliez les individus úgés, les auricides ont

un toLit fiuli'e nspecl. Ellas resseinblenL ú des coussinets li'ii-

pézüíduux. Les deux spéciinens (íig. 49 et 44 de la pinnche W]
monti-eiU neltemeiiL ees diíTérences.

Intérieur du test.

I,cs iiulividus (loiiL la parLie supérieufc a élé diíli'uilc pni-

pi'cssioii (lig. 44, par exemplc) rnonlrciU í|ue la caviló ocmipói'.

par Tanimal a une forme penlagonale. La portion solide du
test s'étend depuis le hord libre jusqu'á la naissance des péta-

les ambulacraires et jusqu'á la partie antérieure de la lunule.

Ccst-ii-dirc (|ue raniínal n'occupe a pea pros que la moilió do

l'cspace circtonscrit par le bord de son lest.

Dans la ohand)re céntrale on no distingue aucune cloisou

calcaire séparant la cavilé buccale de la cavilé viscéi'ale. (Ja

ne rencontre pas non plus de piliers verlicaux.

De cliaque auricule parlent des plis radiaires (3,4,0) géné-

ralement peu eleves et irréguliers. Parl'ois ils send)lent se con-

tinner dans Taire inler-ambulacraire, mais le plus souvenl ils

ne s'ólcndont |)as au déla de la cavilé bucco-viscéi-ale; ol les

surl'accs aclinale el abaclinale sonl coinme c]\cy. Encope el iMcl

Uta reunios sur les bords par un i'éscau calcaii'o (lig. 40, pl. 1\').

asscz iri'éguliei' au inoins en ¡qipai'enco.

L()rs(|u'()n examino dos individus soclionnés obl¡(|uemcnl,

on voit á rintériour du test, sous le milieu des series do

pla(|ues infer-ambulacraires, un bourrelet plus ou moins saillanl

qni s'unit par de coui'tes cloisons, vers les bords de la cliam-

bre i)ucco-viscérale, avec les rcplis radiaires des aui-iculos.

II cst l'ort intéi'cssant de conslalcr ce fail qui |)ermol

d'assisleí' á rrqjpai'ition des véritables lames calcaires (jiii t:lie/.

les Sculellines el lüdiinocyames sépai-enl les espaces ambula-

craires el iulci'-ambulacraires.

Développement et accroissement.

Les individus tres jounes (pie ¡'ai rencontrós el donl (|uel-

(pics-uus sonl ropr(;sonli!s on grandoui' naliu-olle (pl. I\', lig. 11).

ik; soiit pas loutol'ois cu assez grand unnibrí! pmu' (¡oniiellrc

rolado du dévoloppomenl posl-embi-yonnairo do cclli; esprcc.

On romarípiora loulol'ois (|uo lo lest |)réscntc d'aliord ua ciHilnur

cii'culaii-e (individus de Imm.) devenant plus lard sub-penla-

gonal (individus de 4 mm.). On observe en cutre Pabsenco de la
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luiiLilc ainsi que la posilion Iros cxconlrique de Tanus (|ui ?^e

trouve dans le plus grand échaiiLillon au voisinage du bord

du test. Ces différenls caracteres nous permeltront de préciser

lout a riieure les rappopls des Monophores avec les formes

voisines. L'accroissemenl des Scutellines n, depuis Agassiz,, altirc

l'allenlion do bien des naluralisles. Tous reconnaissenl (|ue

les piaciuos pi'incipaies d'abord peliles dans lo Jeune auo,

s'élalenl en s'clargissant sur leurs bords. 11 sul'íit d'ailleurs

d'examiner atlentivement la struclure des plaques dans un

individu un peu deterioré, pour voir qu'elles se composent de

lames déposées successivement de l'intérieur a Fextérieur cu

sur le pourlour de la plaque primitivo. Quelquefois ces deux

modes de croissance des plaques sont simultancs, mais le

second m'a toujours paru plus í'réquent.

Dans Lous les cas, les parlies centrales de chaqué plaque

soat plus épaisses et plus densos que les parties périphériques.

C'esl ainsi que chez certains exemplaires deteriores, non pal-

le froltement, mais par un commencement de dissolution du

test sous l'inlluence de l'eau chargée d'acide carbonique,

on apercoit les partios centrales des plaques so détachant en

roliol" sur les parties [¡ériphériques. Mais lors(|uo, ])our des

raisons que j'ignoi'O, roccroisscment pcrii)liórique dos plaf|U(!s

n"a plus lieu, tandis que raccroissement concentrique [lersiste, il

en i'ósuHo un c]»)ississement du test attcignant che/ certains

individus une telle grandeur, qu'on |)cut ctablir pour cux un

mode crassus par opposition au modo plus general des tests

minees ou mode loevis.

11 reste a savoir mainlenant si, et dans quels cas, de nouvellcs

plaques viennent s'ajouter aux anciennes et á quels endroits du
corps elles apparaissenl?

J'ai ctudió cette (juestion avec le plus grand soin et je |)U¡s

aflirmer (|ue jamáis je n'ai opergu la plus potito indication do la

multiplication des placjues primitivos. Sur des échantillons de

4Gmm. de longueur, par exemple, on compte á la face supé-

rieure 13 ü 14 plaques inter-ambulacrairea el 6 á 7 plaques

situées entre la terminaison des pélales el le bord libre, et a

la face infériourc 4 h 5 rangécs do phuiucs ambulacraircs. Or

on rclrouve exactemenl les mémes nonibi-es sur des échan-

tillons de 113 mm. de largeur.

11 faul done admetlre que raccroissement des Monophoi'cs

n'a licu qu'au moyen de l'agrandissemenl des ¡¡laques pi'imi-

livcs. J'ai pu méme observer á ce sujcl ccrtaines particularilés

inléressantes.
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C'esl oinsi (|ue la plaque madréporique s'acoroil au debut

i'éguliei'emenl sur lout son cünlour. Les cinq plaques buccales

ne s'accroiíisent que sur les cotes distaux. Les deux paii-es de

plaques anales et lunuluires ne s'at;croissenL (|ue sur les bords

(|ui ne sont pas en contact l'un de l'aulre et l'anus (|ui se

trouvuit priuiilivcrnent pres do l'angle proximal des deux ana-

les s'en trouve ensuite éloigné, tandis que la partie poslérieure

de la lunulo reste toujours conijirise entre celles-ci et les deux
placjues péi'i-lunulaii'es.

Les plaques ambulacraires ventrales ne s'accroissent jamáis

par leur bord distal. Tous ees faitsse retrouvent chez les types

appartenant aux modes alatus et orbimlaris et, en outre, cliez le

premier, les deux espaces inter-ambulacraires postérieurs se

développent plus (|ue les ti'ois autres pour produire la forme

(|ui le caractérise.

A cóté de l'inégal accroissement des diverses catégories de

plaques Ton pourrail étudier l'inégal accroissement des plaques

suivant les ambulacros.

Je laisse ce soin, qui me parait tout-a-fait superílu, aux
observateurs tros minutieux qui aiment a partager un clieveii

en (juatro.

Si moi-meme j'ai étudié en détail les l'aits précédents, c'élail

pour expliquer le processus du déplacement de la lunule et de

l'anus durant le développemenl des individus.

Les Monopliores á bords minees ont vu souvent leurs plaques

sebriser. Cesblessures tant qu'ellesn'atteignaient par In chambre
bucco-viscéi'ale se sont toujours réparées; et sui- la surlace de

cicatrisation ont appai'u de nouveaux piquants; mais dans aucun
cas il n'y a eu régénération des parties amputées, et le test

n'a |)as re])ris son contour normal.

Dans ma serie de Mono[)liores l)lessós et gucris j'ai un in-

dividu auqiiel ¡I inanipio prcsque loulo la moilió posli'riein'o

du corj)s.

Je dois citer eníin un cas tératologique (jui consiste en

une otrophie de l'ambulacre postérieur droit coíncidanl avec

l'absence de Téchancrure margínale correspondanle et [)ar suite

avec une déviation de l'axe de la lunule anale.

La ligure 48, pl. IV, représenlant uno scction passanl |>ar

le milieu d'une aire ambulacraire, montre que raccroi.ssement

du test en épaisseur se f'ait par des dépóts successit's de cal-

caire contre la paroi intei-ne primitivo. A la face abactinale ees

dépols s'arrétent au niveau des pélales, tandis qu'á la face

aclinale il.s s'avancent |)lus pros du centre.
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Conclusions de l'étude du Monophora.

SA VARIABILITE

1 Forme genérale

Aprcs l'étude niiiiuüeuse 'f|ue nous venons de (aire de la

vaciolion des Monopliores de la colonie de Puerlo Pyi'oiriidcs,

jious n'Qvons plus (|u'ú résumer dans le tableau suivnul les

principaux caracteres variables et les principaux modes (|ue Ton

pourrait établir.

MODES

arrondie. Ovhicidaris, a.

ólargie Alalus, a'.

(
surbaissó Complítnnliix, \>.

2 Prolil ]
concavo-convexe. . . . Convexus b'.

(
pyramidé Pymmidalus, b'.

t central Cenlralis, c.

'{ Apcx
I
excentrique Excentricus, c'.

llegularis, d.

Lobophoyus, d'.

minees Declivus, e.

épaissis Marginalus, e'.

sinueux Sinuaius, f.

rectiligne Truncalus, J''.

anguleux Angulnliis, P.

faible Lwvis, g.

nórmalo Solidiis, g'.

considerable Crassus g'.

Incisures latéro-posté- ) égales aux nutres .

i'ieures ) plus prononcées . .

Bords du test

Bord inter-ambulacrai-

i'e postérieur

lípaisscur du test

8 Luna le anale ....

9 Plaque madréporique.

10 Pétales

11 Pétales

12 Sillons ambulacraires

pelite, arrondie .

grande, allongée.

Microporus, h.

Macroporus, h'.

i;i l!(Hicbe

lí) Peres génitaux

í pentagonale Pe)itagonus, i.

I
étoilée Slellalus, i'.

( ouverts Parallelus, j.

| fermés Convergens, j'.

1 égaux Isopelalus, k.

( inégaax Anisopelalus, k'.

I non ramifiés cu á peine . Furcalus, 1.

j tres ramiñés Raviosus, V.

I circulaire Cyclostomits, m.

"( ovalíúrc iJülichoslomiix, n\'.

I circulaire Cyclopraclits, n.

| ovalaire Doliclwprocliis, n".

( quatre Tdrnporus, o.

j cinq Penlaporus, o.
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MODES
aiTétés dans le dévelop-

pement Prinmalui-W!, \i.

ñ croissance nórmale.. Noriiuilis, \i'.

plus iléveloppós que de

coutiime l'rodiiclíis p^.

On pourrnit facilement auginenter la lisie des parties sujcUos

i» des varialions surlout si nous n'avions pas affaire a un ani-

míd fossilc et si Pon avail a lenir compto des orgnnes inlci-icurs.

Mais cuiilünlons-iious des caracléi'cs précédcnis indépendonls

les uns des autres. En les combinanl entre eux on ohtient

331.776 varietés de Monophora Darwini! Admettons que quel-

ques-unes n'existenl pas, qu'il y en ait d'autres Ibrl rares; pous-

sons méme les suppositions á l'extréme et ne considérons

cornmc existantcs qno la (|uiitrióme porlic de co nombre nous

aurons encoré 82.944 varietés. Quelie superbe occasion pour un

Taxonomiste de passer a rimmortaiité en inventanl tout autanl

de noms nouveaux qui se trouveraient suivis du sien!

Ghez Tseudanodonta occidentalís on peut noter 20 modes pré-

sentant entre eux 19.122 combinaisons imaginables. Or, d'aprés

M. Coutagne (1. c, page 188), tel est le polymorpliisme de cette

espécc qu'il estime en louto conscience qu'clle poui'rait, á (|ui

aurait la tres inutile patience de collectionner ees varietés,

fournir la séi-ie complete de ees 19.122 foi'mes.

í,a naturo est iníiniment jilus riclic que nous le sui)|)osons

et M. Jordán peut otro taxé do bien timido puis(|u'il n'a os(;

démeuibrer le Draba venia Lin. qu'en cinquante-trois formes; il

est vrai qu'il les a décriles comme espécesl

Ge qui rend avantageux l'adoplion des modes, c'est de permel-

tre de noter tros exactcment par une serie de quelques lellres

les diagnoses completes des écbantillons que Ton a sous les yeux

et de préciscr avec la plus grande facilité les caracteres les

plus communs d'une colonie.

Une liste de modes établie avec soin pcrmet méme de noter

les caracteres différentiels des espéces d'un méme genre et pai--

fois aussi de genres voisins, et les diagnoses se précisent en

se simplifiant.

Rien ne s'oppose, bien entendu, a distinguer aloi-s sous dos

noms distincts quelques groujiements de caracteres bcaucoup

plus fréípients cpie d'autres. Ce sont les vai'iétés admises ct

rcconnues par los bons auleurs; ota cote do ees l)onnes varietés

on devra une menlion á parí non seulemenl á celles occasionées

par le sexe, mais aussi par le défaut ou l'exces de croissance

nórmale et enfin par Tinfluence de la distribution géograplii(|ue.



AFFINITÉS DU MONOPHORA

A. Encope emakginata (Leske) Ag.

L'année derniére, lors de rnon second voynge ú Mar del

Plata, j'ai rencontré par 30 brasses et sur un fond coquilllier,

Irois exemplaircs de celte magnifique Scutellide. Le premier me-

sure 85mm. de long sur 84 mm. de large. Le second 100 sur

'.)(') mni. ot le Iroisiemo 111 sur 110 mm.
Avaul de m'occui)cr cndúlail de ccUe cs[)Ócg J'aUendrai d'n-

^()ir a ma disposilion des formes li'es jeunes el de plus iiom-

i)reux individus (|ui me pei'mettront de sacrifíer j)!usiours spó-

cimens en vue des eludes anatomiques et liislologiques.

liB seul l'ait (]ue je veux reteñir pour le moment est le sui-

vant. Sur les trois individus recueillis par moi, le plus grand

ne présente que deux pores génitaux sitúes sur le cóté droil.

Ceux du cóté gauche n'exislenl pas ou n'existent plus. Le pore

puslérieur est, en effel, obturé; on remarque touteCois encoré á

son niveau une tres légére dépression du test.

Cliez certaines espéces un ou plusieurs pores peuvent done

dispai'ailre avec l'age, sans méme laisser aucune trace. On
voit par conséquent que le nombre de ees orilices n'esl pas un

caractere d'une consl,ance suífisante pour qu'il soit de grande

viddur.

Fourtant L. Agassiz, malgré l'absence de cloison calcaire

sépai'ant la cavilé buccale de la cavité intestinale et se basant

uniquement sur la présence de cinq pores génitaux, avait place

dans le genre Encope la Mellite de Stokes. A. Agassi/, a done

eu raison de suboixlonnei' le second caractere au premici"; mais

en méme temps il a eu le tort de croire a la fixilé du nombre

des orifices et de le citcr comme caractere diíTéi'entiel constant

entre les genres Encope et Mellita. La structüre interne et méme
la couleur, toujours verte diez les mellites, toujours bruñe, vio-

lel.lc ou lilas clicz les encojies paraissent l'ournir en déíinitive

los mcilleures disíinutions entre ees deux genres si voisins.

B. Encope Miciielini Ag. 18-11.

a, W, c\ d, e' (F, C), g, h', i', j', k, V. Telle sorait la

breve et complete diagnoso qu'on obtiendrait de cette for-



— 436 —

me si on so scrvait pour la dccrire clii tableau des inodes

f|Lie j'ai précédeinmeaL élablis. Le caraclcre essentiel de celte

esjiéce serail d'avoii- l'apex considérablement rejeLc en arrici-e.

11 s'eiisuit que le bord postériear "présente une Ibrte déclivilé,

bien i'iubie au conti-aire da colé anléi-ieur.

Les ceiíanci-ures ambulacraires Irés i'éguliéi'es n'olTi'ant au-

CLine lendance h se lenner ainsi que lour faible prol'ondeur asscz

constante en -font une forme Irés-voisine de Ulonophora Darwini.

L'excmplaire pliotographié par L. Agassiz {Itev. of Eclihi. [il.

XII c, fig. 3 et 4) rappelle méme si complélement l'espéce fos-

sile du Cliubul que je serais tenté de Taire rentrer E. MicJieUn't

dans le genre Monophore si la disposilion de ses cloisons in-

ternes ne s'opposait, un peu á cette reunión.

Les E. emarginatn jeunes, ou qui onl conservé les caradores

(les individus Joiuies {J¿eo. of Eddn. jil. Xll d, lig. J ), sonl si

voisins ú'E. Miclid'mi que Lülken conlbnd ees espcces el ce n'cst

qu'en s'appuyant sur des caracteres bien secondaires que A.

Agassiz en a maintenu la disjonction. E. MicheUni pourrail bien

n'éli'e qu'un mode praematm-us d'íJ. emarginata.

C. Encope grandis L. Agassiz.

De méme que E. MklieUni, E. grandis peul alteindre uno

taille considerable tout en conservanl ouverles ses échancrures

ambulaci'aires. Dans la coUection du Museo de La Plata nous

avons un éciíantillon do 130 mm. do long sur 12.") mm. do largo

(|ui présenle cetle parlicularité. Tandis (lu'un second individu de

méme dimensión, et provenant comme le premier des envii-ons du

cap Frió (Brcsil) présenle une des écliancrures laléro-antericu-

res fermée. Les bords du test de ees individus ne sont pas

tres renliés.

Comme lous les aulres caradores sont ceux f|uo L. Agassiz

assigne á E. grandis, on doil conciure ou que A. Agassiz s'esl

Irop pressé de iimilcí- Paire de distribution de celte espoce aux

coles du Pacifique, ou encoré que les écbantillons du Museo

sont des E. emarginata de grande laille, á lunule anale enorme

et ressemblant par convergence (inttuence de la tempéralure de

la mer, ou peul-étre de la prol'ondeur oú ils vivenl) aux veri la-

bios E. grandis.

D. i'lNcoi'ii Chii.ensis Pliilippi.

M. Pbilippi a dócril sous ce nom un Encope Irouvé en 1874

dans le lei'rain tertiaire de Caldera. L'animal mesurail 115 mm.
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(le long sur lU) mm. de large. Les pélales ainbulacraii-es sonL

feí'inés, [¡yi'iforines el Irés renllés (19 mm. de largcur). Les

cchancrures sont peu prononcées el on distingue cinq orificas

géiiilaux. Les disposilions inlérieures de Fanimal n'oyant pas

été éludiées, on ne peul savoii' auquel des trois genres [Mel-

lila, Encope ou Monopliora) on doit en réalité le rattacher. Son
aspect general est bien celui des Encopes, el ce serait done au

Ici'liaire ([u'il faudrait pi-obablcment fairc rcmonler In |ircin¡ci"o

différenciation de ce type.

E. MELLrrA Stokesii (L. Ag.) A. Agassiz.

('.elle mollilc íi écliancrurcs ambulacraii'cs (¡ui no so for-

mcnt (jue rarcmenl, semble se rallacher au genrc Monoplwra
par une parlicularité de sa dislribution géograplii(|ue. Elle

aurait cié, en effet, i'enconlrée á Punta Arenas non loin du
üeu, sinon d'origine certaine, du moins de présence el

d"extróme abondance conslatées des Monophores. Les simples

petils piliers qu'on renconlre dans l'intérieur des mellites indi-

(¡uent bien du reste qu'elles ont derivé des monophores avant

les encopes, auxquelles elles auraient bienlól aprós donné
naissance.

F. ScuTELi.A. (Lam) Agassiz.

(1 01

Un des i'csullats de i'élude délailléo du gcnre Monophora.

t cli'o de nous aider ü mioux comprendro lo gcnrc Scnfclla

en appréciant la valeur réeile des espéces décrites par L. Agas-

siz d'aprés des échanlillons, quelquefois uniques et en mauvais
clat el ])rovenanl la jilupart soit des momos gisemenls, solido

giscinonls du móme Ago ot géogroplii(|uement voisins.

fS. -vihrohmda Lam. du lerliaire do Bordcaux ful la pró-

micrc Scutelle s. slr. décrile ot mérito par conséíjuont plus

que toute autre de conserver son autonomie et son nom.
L'impossibilité dans laquelle on se trouve dans la plupart

des cas de dislinguer la forme spécifique origlnelle des varietés

(|u¡ ont pu otro roncontréos et décrites avant ello, invite a

adojiler cello pratiquo, au moins a litro provisoiro. La foi'mulc

de cette premiore Scutelle sorait: a, 1)', c, d, f, g, li', i', k'.

S. truncafa Val. so distingue par sa formo i'onílóc ot son
bord tres amincl. Son bord poslérieur au lieu d'ólro écliau-

cró no presente qu'uno légórc ondulation. Mais nous avons vu
clioz Monophora, ot principaloment dons le mode orhiailaris
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(|ue raininal jounc est souvent proporlionnellement plus homlió

(lu'íi rólal mliiUe; il s'ensuit ([ue son bord pnrnit plus mineo.

Nous nvoas vu également que rien n'élait plus variable (|U(;

la disposilion du bord i)OSlérieur et que les dimensions do

récbancrure iinpaire.

S. i^ropinqua. Agassiz est le premier cette fois a roconnailrc

(|uo colLo cspóoe so rapprocbe l)eaucoup des dcux prót:(;donli;s.

V\\\ü osl, simplcmoiil, uu pcu plus ólargio. I,os pélales soiil, lor-

niób oíMiiiiie choz >S'. trimcata el sonl eu proporlion plus polils.

Monopliora (mode alatus) nous a permis de constatei- le momo
fait, aussi celle Sculelle me parait n'elre qu'uae simple vari(Mi>

dislincle surloul par la positioa moins.exceiilriquc do raiitis.

Ce dernier caracléi-e, dont nous n'avons pas ou á Ion ir

gi'and eomplo choz Monopliora oíi les varialioiis possihiosdo posi-

tion de l'anus se Irouvenl limilées par la présence de la lunule

poslérieure, permet de séparer l'une de l'aulre les deux foi'nies

suivanles décrites sous les noms áeS. Brognarfi Ag. et S. Fau-

jassi De Fr. La premiére présenterail en outre le mode dedivus,

la seconde le mode marginafus.

I>cs S. striatula el S. in-oducta sonl extromement vciisinos

l'une do Fautre non sculoment par leur forme demi-ailéc et loui-s

sillons venti'aux peu i-amiñés, mais encere par la forme de

leur éoliancrure postérieure. S. striatula correspond nu mculí!

pUrainidatax, S. prodacfa nu mode convcxiin.

tS. paulensis Ag. des environs de Dax, figure ordinaii-omoul,

dit Agassiz, dans les coUeclions sous les nom de S. suhro-

tunda el est en effel tres voisine de cette derniére. On no i'c-

marque poinl nu bord postérieur celle échancrure caractóris-

tique de S. subrotunda (1. c. p. 83).

Agassiz oublie de rappeler que chez S. trimcata celle-ci élail

dója indiquée. S. jinulensis appartient aux modes alatus ot trun-

catus.

Le nom de S. steUata est, d'aprós un ócliantillon a.ssez défoc-

lueux, assigné ü une scutelle donl le seul caractére propre est

de présenter le mode crassus.

La dernióre scutelle vraie S. sní/'í/uVmíi a éló décrilo el llgurée

d'aprós un écliantillon également tres imparfail. La face in-

iórieui'o n'a |)u oti'c di'gagée el Agassiz a toul lieu de croii-o

(pie c'est uno ospéoc á |»arl, avouanl lout de inéino (|u'elle doil

olre Iros voisine do S. subrotunda. Comme íi ce trait on rci;onnait

bien la mélhode de cerlains paléontologisles prise sur le vil!

Lorsqu'un débris souvent informe ne peul s'idenlifier de toute

évidence avec une espéce connue, ils \ vechcvchenl ou sujypostwt
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une insigniíiante parlicularité et le décrivenl sous un nouveau

nom plulót que cradmeltre une légéi'O varialion ou cFaltendre

de nouveaux documents.

Nous venons de constaler que la plupartdes varialions pré-

senlées par Monopliora Darioini se rencontrent chez les diverses

formes de Sculelles décrites par Agassiz. II esl du reste lout

nalurel que les oscillalions organiques de dcux genres tres

vüisins, places dans les inémes conditions, se produiscnt dans los

mómes dii-ections. Mais alors du inoment que Monopliora JUar-

loini malgré son grand polymorphisme ne conslilue Irés-proba-

blernent qu'une seule espéce, que laut-il penser des espéces de

Scutelles? II est du moins hors de doute qu'on doil en diminucr

lo nombre.

Si on tient compte des gisements et en méme temps si on

allribue a la jiosition de l'anus une valeur que ce caractére sem-

ble posséder ici, au moins jusqu'á nouvel examen, on pourrait

admettre un groupe de formes (espéce?) ¿i anus marginal: Tyi)e

S.suhrotunda Lam. et un autre a anus moins excenlrique: Type S.

Faujasü \}e Fa. Le premier renfermerait S. jyaulensis, S. truncata,

íS'. striatula et ti'cs probablement aussi S. Ihognarfi. Le second:

S. producía, S. propinqua et S. stellata. S. suhtetragona se ralta-

clierait au premier groupe et so caractéi'iscrait par sa formo

Iros ailée et ses pélales tres pelits.

Indiquer les véritables limites d'une espéce vivante est un trn-

vnil long ot malaisé, car nous savons maintcnant (juo la formo

soulo n'cst |)as suflisanle, et qu'il faut avant lout lenir com|)tc

dos relations génétiques. En paléontologie les chances d'erreur

sont done beaucoup plus grandes, et le seul moyen de les dimi-

nuer serait de rassembler, dans chaqué station fossilifére, le

malériel d'étude le plus grand possible, afin d'examiner avec

un soin minutieux, Tétendue des variations de chaqué caractére.

II faut pourlant avouer que cette mólhodo est lo plus

souvent impraticable. G'est done la connaissance du polymor-

lihisme des espéces vivantes, étude dont on commence eníin ú

se préoccuper, qui viendra le plus souvent nous uider dans
Texamen des formes voisines disparues.

O. A M Pino PE.

Les deux espéces déci'ites jusqu'ü présenl sont: A. bi-oculaia

(Des Moul.) et A. perspicillata Ag. et proviennent sinon des

momos localités que les Scutelles procedentes du moins de terrains

du méme üge et de méme formalion.
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S¡ noiis cotnpni'ons ees deux ainpliiopcs noiis conslnfons

qu'elles ne diilereiil que por des cnractéi-es rcconnus coinine

i'oi'l variables. C'esl ninsi que la premiare coi-respondruil aux

modos orlticulnris, truncatns, convexas, el la seconde aux modes

alnliis, ctreularis, complanaius.

II esL done Ibrt. probable que ees deux espóces ne do¡-

venl en former qu'une, le genre Ámpliiope se différenciant da

genre Echinodiseus (Leske) Ag. uniíjuement par ses lunules

arrondies. Ce moda de perforation entrainant du resle avec luí

la disposilion circulaire des plaques peri-lunulaires et la tres

faible diminuLion des pétales latéro-postérieurs.

Les espéces primitives d'Echinodiscus h fentes non fermées

dérivent elles-mémes en définitive de Scutelles a échancrures

Inléro-postérieures l'ort développées pouvant se feí-mei* avec

VñiXtí.

Rapports des Monophores avec les autres Scutellidés.

(loinnie conclusión de cetle ctudo des Scutelles, dos I\lono-

pliores et des iMicopes nous })ouvon3 essayer d'indiijucr los

affinités les plus probables des types qui composent la famille

des Scutellidae. Les i'orines primitives avaient un a ñus supra-

marginal. Le contour du test était circulaire ou presque cir-

culaire; dans tous les cas sans encoches. II n'existait ni cloison

ni piliers calcaires entre l'appareil maslicateur et Finteslin. Les

piquanLs se trouvaient enfin uniforinément répandus sur louLc

la surl'ace du corps.

Les deux genres Arachnoides et Ediinarachnius ])rósen(cnt

la |)luparl de ees (íaractói'cs i-éunis et ce n'esl (lu'uvee lu gciii'o

Sciilella (pi'apparaiL la forme nettcmcnt tronqueo, el á encDclios

innrginalos. (lollos-ci sont encoré en general Iros pou pi'ol'ondos,

los deux laLórt)-postórieures se trouvent seules bien dólinios.

L'anus encoré tres prés du bord diez (juelques types, se

rapprocbe choz d'autres peu íi peu déla Itouehe et une incisurc

impaire et [¡osLói'icuro (|ui apparait semble ¡larfois raceoni-

pagner.

Les Echiiiod/scu.'i ont derivó directement dos SeulcHa. On
pourrait niéme les déiinir en disant que ce sont des Scutelles

á incisures latéro-posLérieures extrómement développées [)0u-

vant rester ouverLes durant toute lo vio de l'animai ou se l'er-

mer parlbis avec Táge. Nous uvons vu comment les Ampbiopes
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so rallacliaienl á ees formes, toiidis f|ue le inómo procede de

(lilTórcncinlion s'oppliquant h loutes les oiicoclics inai-giiuiles

pi'oduisait les Asirich/pens.

Echinarachuius

l'AliLIvVU DIOS AKFlNn'lCS MüKl'HOI.OG IlíUliS DES (iUNDLS 1)H SCUTELLlÜAli

Les Monoiiliores nous apparaissenl comme un second rameau
dérivanl lui aussi des Scutelles ou plus exactemeiil d'une sou-

(;he tres voisine. lis sont plus différenciés. Leurs jiiquanls no

sonl iilus disposés uniforinémenl sur loul le test et des le Iros

jcuno age se forme une lunulc inter-ambulacraire post-anale

absolument constante, semblant se former toujours par une

invagination directo et ne se retrouvanl que che/, Mcllita ct

/<'iico¡ir. Si on senlait le besoin de creer des sous-familles, cello

pei'foralion servirait íi caractériser parfailement les j\ío7io¡)}/o-

rii/fir.

Süiis le nom do Jíotulhiar on pourrait groupcr les gciu'os

Ii'hini, liohdoidea, et liohúa. Certaines de leurs particularitós

pei'mcttenl de penser qu'iis proviennent direclement do la sou-

cho de Seiítellidae et la présence simultanee de lunules ou écban-

crures anibulacraires et inter-ambulacraires indiquent en méme
temps un développement intermédiaire et parallélo avec les Sm-

Tnmn va. 41



Icllijiae el les Moiiopliorinac. Leur écliancrui'e posl-anale suu-

veiit prolbnde el jamáis fermée doit étre considerée coinme l'lio-

mologue du sinus du bord poslérieur de oei'laines Sculelles et,

de la lunulc des Monophorinae (|u¡ en dériverait par une soi'le

(raccélóration mólagénique.

\\\\ Laclianl d'cxpi'iincr graplii(|LienienL eos diverses allinilós

o\\ ari'ive i't consLruire un lajjleau de la Ibrinedu ]irécédenl, dans

ioquel les types Cossiles viennenl, rclier des raineaux rnainlcnanl

(li\'erg'eanls. Les Jlluiiopliorinne peuvenl eti'e considéi'és eonune un

ramean des Scutellidés développé dans l'iiémispliére austral, les

ScideJUnac, au contraire, représenteraient les formes de l'hémi-

sphére nord.

T,!i Plata, ].S aout ]8!l6.



EXPLICATION DES PLANCHES

i'LANCHli 1

Les individus se ti'ouvent réiluits pi'esque au tiers.

I''ití'. 1- h —Koh'ies d'individus ii|)p;n'teiiant au n\oi\n ainudlux. Le nuiíióro 2

vil jiai' la lace actinale ¡irésente im sillón ano-lunulaiie de lon-

Kiieur tiiaxima.

» 5 — Individu du luode Iruncalus reiuarquable enoutre par la largeur

de la portion mai-ginale des series inter-ambulacraires.

" (i —Individu appartenant aux niodes orhicularis et inicroporus.
n 7 —Individu appai'tenant aux niodes orOiculayis et macroporus:.

» 8-17 —Une séiie d'indivldus a))partenant au mode orbicnlaris.

" 18-27 — Une si'uie appartenant au mode nlalns.

l'LANCMIí II

Les individus sont representes en grandcur naturelle.

Fig. 28 - 39 —Distribution et accroissenient des plaques de la face H.bactinale.

» .'iO —Distribution et accroissenient des plaques do la lace actinale.

» .'il —Mode rainosus des sillons anibulacraires.

» 32 —Disposition des máchoires.

>' Oí) —¡\Iodes macropoi'us et angulaiiis.

" 34 —IModes inicroporus et inmcalus.

PLANCHE III

l)i.!ux individus (mode pfoducliis) vns par la lace abactinalu. grandeur

naturelle.

Fig. 35 —Individu á pétales ambulacraires ouverts.

> 3(!— Individu á pétales ambulacraires presque l'ermés.

PLANCHE IV

Les individus sont li''géremenli réduits j^j"

I''ig. 37—Jeune individu vu par la face actinale.

» 38—Individu plus age. Sillón ano-Iunulaire court.

3!) —Réparation des bords sans régónération proprenient dite.

" 40 —Anus ovalaire. Disposition nórmale des píquants.

» 41 —Individus trés-jeunes, ne présentant encoré aucune trace de lunule.

>i 42—Anus arrondi. Sillons du mode furcalus.

» 43—Section longitudinale passant par la lunule. ¡Mode complanaius.
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l''i^í. 'i'i — r,i; plaroml (lu l:i ciivilú bucco-visc/Tiilu onlevú jmr des fliocs

iiionli'u le conlüiir penliigonal de cette envite.— iJispo.sHion il(\s ajio-

jiliyses inaxillaii'o.s cliez les individns ágés.

» -iS —Scction longitiidinale. Moda convexas.

» ''lO —La face abactinale a iHé ubée i'i la meule aíin de inonlrer la eons-

titution dii réseau marginal.

» \7 —Section radíale. Mode marginal us.

» 'lü —Seclion radíale. Mode declivas.

» ''i9 —Dispo.silion des apophj'ses iiiaxillaires cliez les individns jeiines.

PLANOHI': V

Graphique No 1.— Individns classés d'aprés leur longueur indiquée en niilli-

niétres pai- les chift'res de la ligne des abscisses et le nombre d'exeniplai-

res correspondant á chaqué longueur est porté sur la ligne des ordonnées.

Graphique N» 2. — Nombre d'individus correspondant aux diverses tailles et

il des dilVérences de diamétre de 'i niin. ou moins (mode orbiciilaris—
lign(i <;ont¡nue); de .") mm. ou jilus (mode fl/rt/i<s— ligne de pdints

ullongés).

Graphiqne N" 3. — Le Irait continu représente les dillérenees observées

entre les deux diamétres siiivant les modes et les tailles. Les points

pleins représentent les individns appartenant en mode alalns; les ronds

ceux d\i mode orliifiilari^. — La ligne de points allongés indiipio le nom-
lire d'individus (pii coi'responilent á cluniue dilt'érence des deux dimeii-

sions.
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